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QUATRE AXES MIGRATOIRES

•	 La majorité des migrants internationaux sont originaires 
du Sud (au moins 69 %). Toutefois, les personnes originaires 
de pays du Nord sont plus enclines à migrer : les émigrants 
constituent entre 3,6 % et 5,2 % de la population du Nord ; 
tandis que dans le Sud, les émigrants représentent environ 
3 % de la population.

•	 La plupart des migrants internationaux vivent dans le 
Nord (au moins 56 %) : les migrants représentent entre 
10 % et 12 % de la population totale du Nord ; tandis que 
dans le Sud, ils ne représentent que 2 % de la population de 
résidents.

•	 La majorité des migrants internationaux sont des 
hommes, excepté dans le cas de la migration Nord-Nord, 
où les femmes sont majoritaires.

•	 Dans le Sud, les migrants sont plus susceptibles que ceux 
du Nord de se retrouver aux deux extrêmes (inférieur et 
supérieur) de la répartition selon l’âge. Dans le Nord, les 
migrants sont plutôt concentrés dans la catégorie en âge 
de travailler. La plupart des étudiants internationaux vont 
vers le Nord. 

•	 Plus de la moitié des 20 principaux couloirs de migration sont empruntés par des personnes qui migrent du 
Sud vers le Sud. Les principaux couloirs de migration sur les quatre axes migratoires sont les suivants :

o		 Sud-Sud : de l’Ukraine vers la Fédération de Russie (3,7 millions et vice versa (3,5 millions) ; du Bangladesh 
vers l’Inde ; du Kazakhstan vers la Fédération de Russie ; et de l’Afghanistan vers le Pakistan.

o	 Sud-Nord : du Mexique vers les Etats-Unis (12,2 millions, soit 6 % de la population mondiale de migrants) ; de 
la Turquie vers l’Allemagne ; et de la Chine, des Philippines et de l’Inde vers les Etats-Unis.

o	 Nord-Nord : de l’Allemagne vers les Etats-Unis (1,3 millions) ; du Royaume-Uni vers l’Australie ; et du Canada, 
de la République de Corée et du Royaume-Uni vers les Etats-Unis. 

o	 Nord-Sud : De nombreux migrants ont été enregistrés le long de ce couloir, bien qu’il ne figure pas parmi 
les 20 principaux couloirs mondiaux. Ce sont des nationaux des Etats-Unis qui se rendent au Mexique (0,6 
million) et, de manière plus inattendue, en Afrique du Sud (0,3 million) ; des Allemands se rendant en Turquie 
(0,3 million) ; et des Portugais se rendant au Brésil (0,2 million). 

•	 La plupart des rapatriements de fonds effectués dans le monde ont lieu du Nord vers le Sud (au moins 43 %), 
bien que des flux importants existent entre pays du Sud et du Nord. 
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LE BIEN-ETRE DES MIGRANTS : CONCLUSIONS DU GALLUP WORLD POLL  

	

•	 La migration améliore le bien-être sous toutes sortes d’aspects. Néanmoins, bon nombre de migrants font état 
d’un bien-être inférieur à celui des personnes nées dans le pays. 

•	 Les résultats en matière de bien-être diffèrent selon l’axe migratoire (Sud-Nord, Sud-Sud, Nord-Nord ou Nord-
Sud). Dans l’ensemble, les migrants du Nord, en particulier Nord-Nord, réalisent les gains les plus importants 
− dans le domaine de l’appréciation de la vie, des finances et de la santé − tandis que les migrants du Sud s’en 
sortent aussi bien voire moins bien que s’ils n’avaient pas migré. 

Bien-être subjectif

•	 Si l’on excepte le cas de la migration Nord-Nord, la probabilité de se sentir heureux ou d’éprouver du plaisir est 
moins grande parmi les migrants que chez les personnes nées dans le pays. Cela est particulièrement vrai pour 
les migrants Sud-Sud : 53 % des migrants de longue date (qui vivent dans le pays de destination depuis cinq ans 
ou plus) ont déclaré se sentir heureux pendant une grande partie de la journée précédant l’enquête (contre 72 % 
des personnes nées dans le pays). 

•	 Les migrants du Nord évaluent leur vie de façon plus positive que s’ils n’avaient pas migré : par exemple, les 
migrants Nord-Nord donnent une note de 6,57 (sur 10) contre 5,75 parmi les non-migrants restés dans le pays 
d’origine.

•	 Les migrants du Sud évaluent leur vie de la même manière ou moins bien que s’ils n’avaient pas migré : par 
exemple, les migrants Sud-Sud donnent une note de 4,99 (sur 10), contre 5,34 parmi les non-migrants restés 
dans le pays d’origine.  

Bien-être financier 

•	 Dans l’ensemble, ce sont les nouveaux venus (migrants vivant dans le pays de destination depuis moins de cinq 
ans) qui sont confrontés aux difficultés financières les plus grandes : par exemple, de 17 % à 34 % d’entre eux 
déclarent ne pas disposer de revenus suffisants pour manger et se loger.  

•	 Au fil du temps, les migrants Nord-Nord s’en sortent financièrement aussi bien, sinon mieux, que les personnes 
nées dans le pays, et semblent avoir mieux réussi financièrement que tous les autres groupes de migrants 
enquêtés. Les migrants originaires du Sud (qu’ils se déplacent vers le Nord ou le Sud) continuent à rencontrer plus 
de difficultés que les personnes nées dans le pays, même après avoir résidé cinq ans dans le pays de destination.   

•	 Les migrants Sud-Nord tendent à avoir des revenus inférieurs à ceux des personnes nées dans le pays : entre 
31 % et 35 % des migrants se situent dans le quintile inférieur de la répartition des revenus (contre 18 % des 
personnes nées dans le pays). Les migrants Sud-Sud et les personnes nées dans le pays ne connaissent pas 
de disparités de revenu élevées, bien que les migrants déclarent avoir plus de difficultés à se procurer de la 
nourriture et un logement.

•	 Dans le Nord, les migrants éprouvent moins de difficultés à satisfaire leurs besoins élémentaires de nourriture 
et de logement que s’ils n’avaient pas migré (19 % des migrants Sud-Nord ont déclaré ne pas disposer d’assez 
de revenus pour se procurer de la nourriture, contre 26 % de non-migrants restés dans le pays d’origine). Dans 
le Sud, en revanche, les migrants estiment qu’il leur est plus difficile de se loger que s’ils n’avaient pas migré  
(27 % des migrants Sud-Sud contre 19 % des non-migrants restés dans le pays d’origine).
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Bien-être professionnel 

•	 Les migrants du Nord risquent davantage que les personnes nées dans le pays d’être au chômage ou en 
situation de sous-emploi. Le chômage chez les migrants Sud-Nord s’élève à 15 % – soit près du double de celui 
des personnes nées dans le pays – et 29 % sont en situation de sous emploi. Les migrants du Sud connaissent un 
niveau de chômage similaire à celui des personnes nées dans le pays.  

•	 Au Nord, la probabilité d’affirmer que l’emploi occupé est idéal est moins grande parmi les migrants (59 %) 
que parmi les personnes nées dans le pays (67 %). On retrouve cette situation dans le contexte de la migration 
Sud-Sud (56 % de migrants contre 62 % de personnes nées dans le pays). 

Bien-être physique

•	 Dans le Nord, les migrants sont en meilleur santé que leurs compatriotes restés au pays : par exemple, 83 % 
des migrants Nord-Nord de longue date (qui résident dans leur pays de destination depuis cinq ans ou plus) sont 
satisfaits de leur santé personnelle, contre 75 % des non migrants restés dans le pays d’origine.   

•	 Les migrants Nord-Nord  retirent les meilleurs gains en matière de santé parmi tous les groupes de migrants et 
s’en sortent aussi bien ou mieux que les personnes nées dans le pays : par exemple, 78 % des migrants de longue 
date sont satisfaits de la disponibilité de soins de santé de qualité, contre 74 % des personnes nées dans le pays. 
Le degré de satisfaction parmi les migrants Sud-Nord et les personnes nées dans le pays sont analogues en ce 
qui concerne leur santé et les soins de santé. Cependant, la probabilité d’être assuré est moins élevée parmi les 
Sud-Nord migrants (49 % des migrants de longue date, contre 62 % des personnes nées dans le pays).

•	 Dans le Sud, les migrants risquent davantage que les personnes nées dans le pays d’avoir des problèmes de 
santé : 35 % des migrants Nord-Sud et 29 % des migrants Sud-Sud de longue date, contre 20 % des personnes 
nées dans le pays. En fait, leur état de santé est moins bon que s’ils n’avaient pas migré (par exemple, 51 % 
seulement des migrants Nord-Sud de longue date sont satisfaits des soins de santé disponibles, contre 56 % des 
non-migrants restés dans leur pays d’origine).

Bien-être communautaire 

•	 Dans le Sud, les migrants ont moins de chance de se sentir en sécurité que les personnes nées dans le pays : 
par exemple, 44 % seulement des nouveaux venus Sud-Sud se sentent en sécurité quand ils se promènent seuls 
le soir, et 23 % déclarent qu’on leur a volé de l’argent ou des biens au cours de l’année écoulée.  

•	 En général, les migrants dans le Nord ont confiance dans les institutions du pays hôte, souvent bien plus que 
les personnes nées dans le pays. En revanche, les migrants dans le Sud ont autant ou moins confiance dans les 
institutions que les résidents nés dans le pays : par exemple, 44 % seulement des migrants Sud-Sud de longue 
date déclarent avoir confiance dans la police. 

•	 Les migrants Sud-Nord sont particulièrement  enthousiastes à l’égard des institutions – ils ont confiance dans le 
gouvernement du pays (53 % des migrants de longue date, contre 39 % des personnes nées dans le pays) et dans 
la régularité des élections (61 % des migrants de longue date, contre 57 % des personnes nées dans le pays), ils 
approuvent le dirigeant du pays (49 % des migrants de longue date, contre 43 % des résidents nés dans le pays ) 
et ont confiance dans la police (78 % des migrants de longue date, contre 75 % des personnes nées dans le pays) 
et dans le système judiciaire (60 % des migrants de longue date, contre 54 % des personnes nées dans le pays).  

Bien-être social 

•	 Les migrants Nord-Nord et Sud-Sud ont un réseau social aussi développé que les personnes nées dans le pays : 
par exemple, 90 % des migrants Nord-Nord de longue date ont des amis ou des parents sur lesquels ils peuvent 
compter, contre 91 % des personnes nées dans le pays ; 80 % des migrants Sud-Sud de longue date ainsi que des 
résidents nés dans le pays affirment avoir des amis ou des parents sur qui ils peuvent compter).

•	 Les migrants Sud-Nord ne s’en sortent pas aussi bien que les personnes nées dans le pays mais leurs structures 
sociales n’en demeurent pas moins solides (84 % des migrants de longue date ont des amis ou des parents sur 
lesquels ils peuvent compter, contre 91 % des personnes nées dans le pays).
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Le bien-être des migrants
et le développement

Depuis le tout premier Dialogue de haut niveau de l’Assemblée 
générale des Nations Unies sur les migrations internationales et le 
développement, en 2006, le débat international sur les moyens d’exploiter 
au mieux les avantages de la migration en faveur du développement s’est 
considérablement intensifié. La migration reste toutefois insuffisamment 
intégrée dans les cadres de développement aux échelons national et local, 
et l’image des migrants et de la migration dans l’opinion est souvent très 
négative.

En 2013, se tiendra un deuxième Dialogue de haut niveau sur les migrations 
internationales et le développement, qui offrira à la communauté 
internationale une occasion unique de s’intéresser aux moyens de 
mettre la migration au service du développement et de la réduction de 
la pauvreté. Le moment choisi pour cette manifestation coïncide avec 
les efforts déployés par la communauté internationale pour élaborer un 
nouveau programme de développement mondial à l’approche de 2015, 
l’année cible des objectifs du Millénaire pour le développement.

Le Rapport Etat de la migration dans le monde 2013 contribue au 
débat mondial sur la migration et le développement de trois manières. 
Premièrement, il met l’accent sur le migrant et sur la façon dont la migration 
influe sur le bien-être individuel. De nombreux rapports sur la migration 
et le développement sont axés sur les incidences des rapatriements 
de fonds, sommes que les migrants envoient dans leur pays. Le présent 
ouvrage adopte pour sa part une approche différente, en analysant 
comment la migration influe sur la qualité de vie des personnes et sur leur 
développement humain sous toutes sortes d’aspects. Deuxièmement, le 
Rapport s’inspire des conclusions d’une source de données unique – les 
enquêtes du Gallup World Poll, menées dans plus de 150 pays – pour 
évaluer pour la première fois le bien-être des migrants du monde entier. 
Troisièmement, il éclaire d’un jour nouveau la manière dont les migrants 
évaluent leur vie, qu’ils vivent dans un pays à revenu élevé du Nord, ou dans 
un pays à revenu faible ou moyen du Sud. Traditionnellement, l’accent était 
mis sur ceux qui migrent au départ des pays à faible revenu en direction 
de pays plus riches. Ce Rapport s’intéresse aux mouvements le long des 
quatre axes migratoires et à leurs conséquences pour le développement, à 
savoir la migration Sud-Nord, les flux Sud-Sud et Nord-Nord, ainsi que les 
mouvements Nord-Sud. 

Les trois premiers chapitres du Rapport Etat de la migration dans le monde 
2013 servent d’introduction au thème « Le bien-être des migrants et le 
développement ». Ils présentent la situation actuelle de la migration dans 
le monde selon les quatre axes migratoires, et passent en revue les études 
consacrées au nouveau domaine de recherche que constituent le bonheur 
et le bien-être subjectif. Le quatrième chapitre présente les conclusions 
initiales sur le bien-être des migrants du Gallup World Poll, examinant 
les résultats pour six dimensions essentielles du bien-être sur les quatre 
axes migratoires. La dernière partie tire des conclusions et formule des 
recommandations pour de futures initiatives visant à étudier le bien-être 
des migrants et les incidences de la migration sur le développement. Il y 
est également question de l’intégration de la migration dans le cadre de 
développement mondial pour l’après-2015.
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